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Lecteur: André Roy 

ÉCOLES, 
GENRES ET 
MOUVEMENTS 
A U C INÉMA 
par Vincent Pinel, 

Paris, Larousse, 2000, 239 p. 

V incent Pinel, auteur de nom­
breux ouvrages sur le ciné­

ma, dont un Vocabulaire tech­
nique du cinéma (Nathan, 1996), 
publie cet ouvrage à la fois clas­
sique et moderne dans lequel sont 
définis les genres, les écoles et les 
mouvements, ce qui est une ma­
nière différente d'aborder l'his­
toire du cinéma, plus vivante mais 
non moins pédagogique. Si les 
notices de Pinel sont classées par 
ordre alphabétique, comme dans 

un dictionnaire, elles ne sont pas 
moins rédigées d'une façon origi­
nale, avec une belle part de sub­
jectivité. Chacune est présentée 

LES THÉORIES D U C INÉMA DEPUIS 1 9 4 5 
par Francesco Casetti, Paris, Nathan, col l . «Cinéma», 2000, 374 p. 

N athan, qui commence à 
avoir dans sa collection 

«Cinéma» un ensemble fort inté­
ressant de titres, une trentaine, 
avec des signatures estimées et 
estimables, comme celles de 
Jacques Aumont, Noël Burch, 
Michel Chion, Philippe Dubois, 
François Jost, vient d'ajouter un 
autre livre à sa collection, traduit 
de l'italien, Les théories du ciné­
ma depuis 1945, signé Francesco 
Casetti, eminent théoricien dont 
la réputation n'est plus à faire. Ce 
n'est pas le premier ouvrage consa­
cré aux théories cinématographi­
ques; l'un des meilleurs jusqu'à ce 
jour avait été coordonné par 

Jacques Kermabon, Les théories 
du cinéma en France, publié par les 
éditions du Cerf et CinémAction 
(n° 47), en 1988; on peut égale­
ment citet celui qu'a dirigé Joël 
Magny, Histoire des théories du 
cinéma, toujours à la revue 
CinémAction (n° 60). Aucun de 
ces livres n'est cité par Casetti, 
mais son ptéfaciet, Michel Marie, 
a l'honnêteté de les rappeler à 
notre mémoire. Le présent ouvra­
ge est une synthèse. En le com­
parant aux deux volumes cités 
plus haut, il a deux atouts: son 
homogénéité, qui donne un en­
semble plus tigoureux, mieux 
agencé dans ses aspects historiques 
et mieux situé dans les grands 
courants de pensée, et son exhaus-
tivité. Cela ne rend toutefois pas 
le livre plus facile à lire, et je 
plains les étudiants qui devront le 
bûcher. Il est vrai que rien n'est 
plus ardu que la théorie, qui 
exige de qui s'y plonge une solide 
culture, ici en sémiologie, en sé­
miotique, en linguistique gene­
rative, en structuralisme, en psy­
chanalyse, en sociologie, en queer 
studies, en féminisme, en histoire 
des idéologies et du marxisme, 
en esthétique, et que sais-je enco­

re. Et également une bonne con­
naissance des langues, de l'anglais 
et de l'italien, car les théories sont 
fort prisées et même obligées aux 
États-Unis et en Italie — plus 
qu'au Québec, en tout cas. D'une 
certaine façon, il faut être déjà un 
initié pour aborder ce livre, sou­
vent difficile et même hermé­
tique, pour la simple raison que 
les théoties — particulièrement 
celles dites méthodologiques — 
reposent sur des composantes 
abstraites, systématiques et em­
piriques, et, quelles que soient 
leur pertinence et leur ampleur, 
elles seront toujours en décalage 
par rapport au langage courant 
(elles possèdent leur jargon pro­
pre, soit une lexicalisation spé­
cialisée), à la pratique (le théori­
cien vient après, une fois la 
création faite) et à la critique (les 
retombées théoriques ne sont pas 
immédiates). Une fois cela com­
pris, on peut s'attaquer patiem­
ment et longuement à cette syn­
thèse, qui est devenue depuis sa 
publication originale en Italie, en 
1993, un livre de référence in­
contournable. - A. R. 

sous forme de fiche structurée en 
quatre parties: 1) «Éléments d'his­
toire», la partie la plus longue de 
la fiche et qui explique le contex­
te; 2) «Caractéristiques» qui, le 
mot le dit, définit et précise 
chaque catégorie; 3) «Hommes 
et œuvres» est une section filmo-
graphique dans laquelle, excep­
tionnellement, les titres sont don­
nés soit en anglais (pour les films 
britanniques et anglais), soit en 
italien (pout les œuvres italien­
nes), soit en français (pour les 
films des autres pays), et 4) «Bi­
bliographie», où ne se trouvent, 
malheureusement, que des livres 
de référence en langue française. 
Signalons aussi qu'une bibliogra­
phie d'ouvrages généraux se trou­
ve à la fin du volume, mais là aus­
si uniquement en français. Une 
photo en noir et blanc ou en cou-
leut illustre chaque fiche. Les no­
tices conceptualisées ainsi sont 
claires et, à l'intérieur de chacu­
ne d'elles, des flèches renvoient, le 
cas échéant, à des entrées connexes 
qui permettent de décloisonner 
la catégorie et d'élargir le sens du 
terme. Tout a été rédigé et agen­
cé afin de guider, en tout premier 
lieu, l'étudiant en cinéma; le 
simple cinéphile peut toutefois y 
recourir car tout a été fait pour 
permettre une consultation faci­
le et rapide. L'ordre des entrées 
est choisi par le mot caractérisant 
la catégotie; ainsi, c'est l'entrée 
«Action» et non «Film d'action» 
qui est adoptée, ou «Burlesque» 
à la place de «Film burlesque». 
Quant au choix des termes, on 
peut le trouver conservateur, 
mais c'est l'esprit de l'ouvrage 
qui le commande. Et comme ce 
livre ne minimise aucunement 
les plus récents développements 
du cinéma, surtout dans les coû­
tants, on lit un ouvrage plus 
dynamique qu'on ne le pensait. 
Dynamique, perspicace et d'une 
présentation matérielle fort plai­
sante. — A. R. 
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